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Nouveaux faits connus
Lundi à Midi

En Hongrie, retraite de l'archiduc
Rodolphe et de son ministère.

M. Judet, ancien directeur de
l'«Eclair », de Paris, et collaboratela-
de l'un ou l'autre journal de notre
pays qu 'il habite , est poursuivi pour
intelligence avec l'ennemi.

La Crise des servantes
Nous cavons été frappé d'un entrefilet

de VAction Sociale sur la crise alar-
mante des domestiques que nous ap-
pellerons plus rationnellement gens de
maison.

Le voici :
« On se p la in t  de toute pa rt dans

notre p ays, de la crise des domestiques1.
Les jeun se f i l l e s  pr éf èrent de p lus en
p UM rester à la campagne ou travailler
en f abrique plutòt que d'entrer au ser-
vice des f amilles. Des voix autorìséesi
prédisent depuis quelques années que
la f orme de la domesticité va se trans-
f ormer du tout au tout .La domestique
s'engagera à la journ ée camme sesi
soeurs de la f abrique. Qu'en sera-t-U de
cette transf ormation ? On ne saurait la-
dire. Souhaitons, à p lus  f orte raison,
qu'un rapprochement se produise entre
les maitresses de maison et les domes-
tique^, af in de chercher une solution à
la situation».

Il est temps, certes, il est grand;
temps qme l'on attiré l'attention publi-
que du coté de cet élément de la vie
bourgeoise.

On trouve encore des sommelières,
des filles -de chambre pour les hótels,.
des employées pour les f abriques, mais'
on ne trouve plus de cuisinières de
familles qui s'occupent également de la
tenue d'une maison.

La crise a des causes matérielles et
morales, comme du reste à peu près^
toutes ies questions.

A l'hotel, au restaurant, on a, en de-
horis du salaire normal, ile pourboire.
tuojoutrs alléchant, et, à la fabriqme, une
liberté, souvent malheureuse et mal-
saine, mais une liberté.

Puis, convenons que Jes Pouvoirs pu-
blics ont totalement negligé les gens de

lson- § On se plaint qu'il n'y ait plus de
^La domestique considérée oomme>.|vrais. dom€stiqu,es . étes-vous bien sflrsetre social, n'a pas eu la sollicibude des-

Autorités pour l'ouvrière industrielle et
les employées d'hótels.

Elle est, cependant, elle aussi, une
ouvrière, l'ouvrière de la famille n'ayant
pas moins besoin que les autres des
secours de la prévoyance legislative.

Beaucoup de nations ont su compren-
dre toute Tiniportance de cette question.
En Autriche, dès 1810, le gouverne-
ment institue des prix de fidélité qui
équivalent à des retraites de vieillesse;
en Hollande et en Suède, de pareilles
initiatives ont donne les plus fructueux
résultats, et, à Londres, la première
société de ce genre a été fondée en 1792.

Il est donc de haute nécessité que,
chez nous également, les pouvoirs offi-
ciels s'occupent de cette catégorie de
travaiUeuses, qui ne sont pas les moins
intéressantes, au triple point de vue de
leur salaire, de Ieur bien-étre et de leur
avenir.

Mais à coté de l'organisation legisla-
tive, pnécieuse et indispensable, il faut

qu 'il y ait 1 action personnelle et indi-
viduelle des maitres.

He oui , nous ne devons pas seulement
des gages à nos domestiques , nous Ieur
devons encore et surtout le salaire mo-
ral de notr e bi enveillance et de notre
sollicitude , parce que noais n 'avons pas
que des obligations vis-à-vis de la loi,
nous en avons vis-à-vis de notre con-
science , cornine vis-à-vis de celle de
notre prochain.

Nous connaissons nombre de gens ex-
cellents qui seraient très surpris si on
leur révélait tout à coup que la femme
qui se tien t à la cuisine possedè une
àme semblable à la leur , ou pour me
servir de l' expression du catéchisme,
une àme faite à l'image de Dieu.

La responsabilité de ce malentendu
est doublé, elle doit ètre partagée : la
domestique, trop souvent , se soustrait
au devoir pour accomplir simplement
une besogne qu 'elle s'efforce de termi-
ner au plus vite, tant bien que mal et
p lutòt mal que bien.

La maitresse est excusable, en ce cas,
de se renfermer dans une réserve un
peu hautaine et de ne point cheTcher à
penetrar dans urne confiance qui se dé-
robe.

Mais est-ce vraiment l'atmosphère du
foyer et de la famille , cela ?

Doit-on considérer les servantes com-
me des étirangères qui passent ?

Jadis , on rencontrait encore, en Va-
lais , des domestiques qui étaien t entrées
dans la maison avant la naissance des
enfants, Jes avaien t vu grandir , se ma-
rier et parfois mourir.

Certes, les conditions, les exigences,
de la vie moderne ne facilitent pas
aisément des contrats d'une aussi lon-
gue duré e ; mais ne devons-nous pas
reagir de toutes nos f orces contre ce
malentendu qui , rapprochant deux fem-
mes, une maitresse et une servante, ne
tend qu 'à les éloigner moralemeiit fun e
de l'autre, comme deux ètres qui ne vi-
seraien t qu 'à l'expl oitation mutuelle ?

La domestique doi t son dévoueimen t
et mn travail raisonnable ; la maitresse
cette bonté qui est le gage du sentiment,
comme l' argen t est le gage du seirvice ,
cette bonté soucieuse des misères mo-
rales , qui s'informe si l'on à chaud ou
froid , si l'on est fatigue ou malade , cette
bonté qui dit « bonj our » ou « au1 revoi r »
à la servante , regardant cette dernière,
non comme une chose, un meublé , mais
cornine un ètre viv ant qui compren d,
qui sent , qui vibre , qui alme ou qui hait.

qu il y ait encore de vrais maitres ?
Ce n 'est point le respect qui s'en va ,

disait Mgr Mermillod , c'est ce qui est
respeotable !

Parole profonde et troublante, qui
prouvé que nulle association humaine
ne peut ètre fondé e sur autre chose que
sur restime.

Le mépris ne s'exerce pas seulement
de haut en bas, comme on se l'imagine,
car la roue caoutchoutée de l'automo-
bile fait irej aillir j usqu 'au faite la boue
du ruisseau.

Et si vous voulez travailler efficace-
uient à iréduire l'inégalité des condi-
tions sociales. à faire régner la confian-
ce et l' affection réciproque dans les
ioyers , élevez j usqu 'à votre niveau
mora l tous ceux que l'Evangile vous
impose pour témoins et pour alliés de
votre vie.

A ce compte-là, nous croyon s que la
crise des domestiques serait bien vite
TóSO lue.

Ch. Saint-Maurice.

ÉCHOS DE PARTOUT
Les vrales victimes. — Nous lisons dans

le « New-York Herald » de Paris :
Tou t le monde voudrait savoir si les prix

vont rester élevés. Les autorités et les au-
gures sont en désaccord à ce suiet. Personne
n'en sait rien . C'est un fait que les prix ont
augmenté de 50 à 100 % depuis cinq ans.
C'est un fait aussi que cette hausse est , pour
une large part , due à la guerre et à uue
augmentation de la monnaie ifiduciaire en
papier qui pour le monde entier atteint à
peu près 250.000.000.000 dollars. Il est pro-
bable par conséquent que les prix resteront
élevés jusq u 'à ce que cette inflat ion ait dis-
paru ou jusqu'à ce -que la (p roduction ait aug-
menté et se' trouve en rapport normal avec
le montant de la circulation monétaire . Il
faudra peut-ètre trois ou quatre ans pour
arriver à ce résultat .

Il est vrai semblable néanmoins , que la
baisse du prix des marchandises, ou l'ac-
croissement du pouvoir d'aohat du dollar,
ce qui revient au mème, ne se produira que
lentement.

L épreuve a eté . et sera, dure surtout pour
ceux qui ont des salaires oui des revenus-
fixes. Les salariés ont pu exiger l'élévation
de leurs salaires, mais les petits rentiers,
vieillards, infirmes. femmes de sante chéti-
ve qui ne peuvent travailler et vivent de
quelque s économies placées à intérèts fixes,
toutes ces personnes ont vu le pouvoir
d'achat de leur argent se réduire de moiti é,
ce qui équivaut à la perte de la moitié de
leurs revenus .

Ceux-là sont de véritables victimes du
iléau de la vie chère . Entre les quelques
centaines de mercantis et de « profiteurs »
enrichis au cour s de la guerre par de cri-
minelles spéculations , et les travailleurs sa-
lariés qui ont la ressource de se faire payer
plus cher , el les sont broy ées comme entre
les deux branches d'un étau. Elles forment
une troupe immense, silencieuse et résignée ,
mais dont les souffrances cachées sont plus
intéressantes à coup sur que de bruyantes
plaintes .

Confrère j aponais. — La « Revue des Re-
vues » publié une étude sur la littérature
moderne au Japon , où nous relevons de cu-
rieux détails sur la presse j aponaise.

Auiiourd'hui , après vingt ou vingt-cinq ans
d' essais, le Japo n compte environ 130 j our-
naux et nevues, quotidiens , hebdomadaires
ou mensuels.

Le centre du j ournalisme j aponais est
celui de l'empire. En dehors de Tokio la
presse iva pas de vie réelle ; les quelques
j ournaux qui paraissaient encore en- pro-
vince ne sont très souvent que des repro-
duction s textuelle s de ceux de la capitale.
Les feuilles j aponaises se divisent en deux
catégories : les grandes (Oshimbum) et les
petites (Koshimbum ) ; les premières sont po-
liti ques et littéraires ; les petites ne publient
guère que des faits divers .

Le j ournalisme j aponais n 'enrichit pas son
homme. Beaucoup de ceux qud y entrent ont
une fortune personnelle et n'attendent pas
leurs ressources de leurs émoluments. Les
autres doivent se contenter d'un maigre
salaire.

Justice militaire. — La commission du
Conseil national pour l 'initiatve tendant à
la suppression de la j ustice militaire s'est
réunie à Lucerne, sous la présidence de
M. Mauinioir , et a décide de proposer le rej et
de l'initiative et l'adoption d'un contre-pro-
jet portant introduction dans la constitu-
tion d'un article 28 bis, ainsi concu :

Les minima des peines d emipnsonnement
prévus par la législation pénale militaire
sont supprimés. Hors du service actif, les
personnes de condition civile ne sont pas
j usticiabl e de la juridiction militaire. En
temps de service actif elles ne peuvent ètre
traduites devant cette j uridiction que pour
les cas prévus par le Code penai militaire.
Les peines disciplina i res ne peuvent étre
aggravées, ni par une réduction de l'alimen-
tation , ni par ie retrait de la lumière du
iour. Le droit de porter plainte contre une
peine discipl inaire est garanti. L'exercice de
ce droit ne peut entraìne r aucune punition.

La culture du dattier. — Nous trouvons
dans la « Nature » des indications intéres-
santes sur les conditions dans lesquelles la
culture du dattier peut se faire en Algerie.
Il ne faut pas oublier qure les dattes d'Al-
gerie sont universellement réputées pour
leur qualité et leur grosseur , qu 'elles sont

particulièrement douces et juteuses. De plus,
il est admis qu 'un dattier sain iet bien déve-
loppé produit annuellement de 8 à 10 régi-
mes pesant chacun 6 à 10 kg., ce qui repré-
sente au total un poids considérable.

La mise en expl oitation d'une palmeraie
demande, il est vra i , onze années et exige
un capital de près de 36.000 francs. Il faut
d'abord pour une somme de 20.000 fr . en-
viron se procurer un terrain d'une super-
ficie de 12 à 15 hectares, entourant une
source qui donne au moins 200 litres à la mi-
nute ; l'arrosage est, en effet , une condition
nécessaire au succès, et il entraine . d'assez
fortes dépenses, d'autant qu 'il faut établir
des rigoles pour amener l'eau aux arbres.
Mais lorsqu 'on a piante des dj ebars , c'est-
à-dire les rej etons que l' on détach e des pal-
miers au moment où leur système de radi-
celles a pris un développement suffisant, le
propriétaire de la palmeraie ne manqué
point de se livrer à des cultures secondaires
de plantes maraichère s ou de céréales ; elles
exigent sans doute un capita l de plus de
10.000 fr., mais leur récolte, en 10 années,
permet d'amortir complètement oe chiffre,
si bien que finalement la palmerie en plein
rapport . ne revient qu 'à 42.000 francs et
donn e 7. 8, et j usqu'à 11 pour 100 de béné-
fices.

Ce sont là des chififres intéressants à si-
gnaler au point de vue des cultune s algé-
riennes.

Un voyage incommode. Era découplant ,'
j eudi matin, le. wagon-restaurant Paris-Tries^
te de l'Orient^Express, les employés C. F. F.
ont découvert sur ce wagon un homme qui
y était cache et quii avait iait ainsi le voya-
ge Paris-Vallorbe. Questionné par la police;
il a déclaré étre Roumain ; il pensait conj
tinuer son voyage j us qu 'à Trieste ; il était
porteur d'un passeport non visé par son!
consul à Paris et était sans argent. La poj
lice l'a refoul é sur France par Frasn .

Simple réflexion. — Le passe est comme
une lamp e placée à l'entrée de l' avenir , pour
dissipe r une partie des ténèbres qui le cou-
vrent.

Curiosité. — Un rat sans poil. — Lette
curiosité est signalée par M. Hodgson, de
Plymouth. L'animai a été capturé par un
employé des magasins d'approvisionnement
de l'artillerie. C'est un rat adulte , quoique
j eune encore ; il est d'unte couleur brunàtre ,
et il ne possedè comme système pileux que
ses moustaches, de longueur normale, et
quelques poils laineux égarés sur certains
points de sa peau. Quand il est au- repos, sn
peau forme une sèrie de replis pleins de
poussière ; ces plis dispa raissent quand il
se remue. Les yeux du phénomène sont proé j

minents, les oreilles plus grandes que de-
coututnie .

En 1856, J.-S. Qaskion avait signale à la
Société de zoologie anglaise quatre souris»
sans poils , prises en 1854 à Taplow : l'urne*
d' elles avait donne le j our à cinq petits qui
ressemblaient de tout point à leur mère.

Pensée. — Un penseur a dit ceci : « Le
bonheur est chose grave ! » Cette pensée
est vraie. Quiconque voudra la médite r , la;
trouvera profonde . Elle ouv re devant l' esprit
des horizons qui ressemblent aux horizons
de nos montagnes ; ils paraissent born ées
tout d'abord ; mais le regard, en s'élevant;
s'étend de sommet en sommet j usqu'au pie-
lointain dont la cime indecise se confonda
avec le ciel !...

Oui, le plai sir est de la terre : il ébranle;
dissipe et enivre ; mais le bonheur est dui
ciel •: il élève, émeut et recueille.

Mgr RETIT, arch. de Besancon.

La Question romaine
Rechercheraìt-on une solution ?
Le 20 septembre 1870, Victor-Emma-

nuel II , à la téte des troupes italiennes,
entrait dans Rome , jusqu 'à ce j our
capitale des Etats pontificaux. Il s'ins-
tallait au palais du Ouirinal , à la place
du Pape Pie IX, réfugié au palais du
Vatican . Rome était proclamée cap itale
du Toyaume d'Italie.

Un peu plus tard , enfin , le Parlement
italien votait la loi dite des garanties,
qui , tout en confirmant « l'intangibilité
de Rome capitale », reconnaissait au
Pape, avec l'integri té absolue de sa
souveraineté spirituelle. le titre, les at-

tributions et l'indépendance individuel-
lèU d'un souverain temporel. Cette loi
laissait au Pape pleine liber té d'aller
et de ven iir à sa guise, ainsi que la
iouissance du palai* du Vatican , et elle
lui attribuait une liste civile de trois
millions. Chaque année , depuis cette
epoque , ces trois million s sont inscrits
au budget italien , avec i' uni que réserve
qu 'ils ne peuvent se totaliser que pen-
dant les quatre années qui précéderaient
celle où le Pape les accepterait.

Pie IX , qui avait énergi quement pro-
testé dès le premier j our con tre la dé-
possession de Rome et des Etats pon-
tificaux , refusa , non seulemen t de dis-
cuter la loi des garanties, mais mème
de la connaitre. Il se proclama contraint
par la force, s'astreignit à ne j amais
sortir vivant du Vatican . et legna so-
lennellement à ses successeurs la mème
obligation volontaire, à titre de protes-
tation permanente.

Ainsi est née la « question romaine »,
conflit iaten t entre le Pape, irevendica-
tenr de son ancienne souveraineté tem-
porelle, et le royaume d'Italie, déten-
teur de cette souveraineté qu 'il a pro-
clamée « intangible ».

Des écrivains et des hommes d'Etats
éminents, à la suite de plusieurs évé-
ques de France , d'Angleterre et d'Amé-
irique , parlen t ouvertement de la liqui-
der.

Et, récemment, dan s une grand e re-
vue italienne , M. Bernardino Varisco,
célèbre proiesseur de philosophie à l'U-
niversité de Rome et liberal notoire,
publiait mne étude sur le problème reli-
gieux en Italie. Il y posait , discutait et
acceptait , pour «sa pairt , l'hypothèse
suivante : l'Italie pourrait trancher la
question romaine en reconnaissant la
p leine souveraineté du Pap e sur une
bande de territoire.

Cette hypothèse n'est pas nouvelle ,
dans les milieux libéraux italiens. Ce
qui est nouveau , c'est que la presse,
mème officieuse, loin de la repousser
avec autant de mépris que nagiière , la
discute à son tour avec quelquie com-
plaisance.

Et, du coté catholique, le marquis
Crispolti , chef ;reconnu du parti , écrivait
dans son j ournal, qu 'il est plu s que ja-
mais nécessaire de s'occuper de la
question romaine, en profitant « du dé-
sir commun Tessenti à cette neure de
résoudre tous les grands problèmes ».

Dans cet article , le marquis Crispolti
fit  siennes les conclusions que voici :

1. Le gouvernement italien devrait
reconnaitre au Pap e une souveraineté
ultra-natio naie et, cornine conséquence,
le droit d'indépe ndance absolue pur
rappor t à tout po uvoir politique ;

2. Il devrait reconnaitre au Pap e W
droit d'avoir à sa disposition tous les
moy ens nécessaires po ur l'accomp lis-
setnent et l'exercice de son ministère ;
et ce, non à titre de cancession, mais
comme reconnaissance d'un droit essen-
tiel de la société religieuse ;

3. Il devrait reconnaitre, enf in, non
seulement l'indépe ndance de la p erson-
ne du Pape, mais adissi celle du lieu où
il réside, avec ses bureaux, ainsi quo
celle d'un territoire convenable et pro -
por tionné à la dignité, non d'Un p rince
dépossédé, mais d'un souverain sp irituel
actuel.

Ces conclusions du marquis Crispolti ,
chef des catholiques , sont assez voisi-
nes, on le voit , de l'hypothèse formulée
par le professeur Varisco. Ce n 'est pas
tout. Avan t d' avoir été acceptées par le
marquis Crispolti , elles avaient été pro-
posées publiquement, dans un opuscule
intitul é La Pap auté et l 'Italie, par un
religieux de Bologne, le docteur N. Ca-
sacca, ami personnel du Pape.

Benoit XV a-t-il vraiment autorisé la
publication de cet opuscule? On Pài-
firme partout, en Italie.

Si cette affirmation repond à la reali-



té, il est permis de dire que les pour-
parlers directs viennent de s'engager
officieusem ent entre le gouvernement
italien et le Pape, pourparler s qui , pia no
piano, pourraient abouti r, un j our non
lontano, à la liquidation de la question
¦romaine.

A noter, par-dessus tout, que le parti
liberal italien finit , auj ourd'hui , par re-
connaitre le principe d'une souveraineté
temporelle territoriale. C'est un gros
pas. L. B.

LES ÉVÉNEMENTS
.-%.•¦«-.-

Démission de HrcMdnc Joseph
et dn gouveroement hongrois
La Situation

L événement du j our est sans con
tredit la rerraite de l'archiduc Joseph,
le curateur de la Hongrie, et la démis-
sion du ministère Friedrich. Le refus
des puissanees alliées de traiter les
questions urgentes avec un Habsbourg
et un gouvernement ineomplètement
responsable a au un résultat immédiat.
Certains j ournaux laissaient entendre
que ,la succession du président Friedrich
reviendrait au ministre des affaires
etrangères Lovaczy. La retraite de
Joseph de Habsbourg va tranquilliser
les cercles de Vienne et de Prague.

— Le Conseil suprème a consacré sa
séance de samedi à l'examen des clau-
ses complémentaires pour l'Autriche.
Auj ourd'hui, lundi , il arrèté le texte dé-
finitif. Il s'est aussi oocupé de la ques-
tion du charbon allemand. Les difficul-
tés et la rareté de ia main-d'oeuvre n'ont
pas permis à rAllemagne de tenir en-
tiérement ses promesses.

— La restitution par l'AUemagne du
matériel rrangais se poursuit activement.
Bientòt 54.000 tonnes de matériel auront
été rendues. Il reste encore pas mal de
machines francaises en Allemagne ;
300.000 auraient été identifiées.

— Aux Etats-Unis la commission se-
natoriale des affaires etrangères a vote
un amendement Lodge substituant , dans
la question du Chantung, la Chine au
Japon.

— On ne sait pas trop en Angleterre
s'il iaut se réj ouir de la victoire navale
remportée dans le golfe de Finlande par
des unités britanniques. Le ministre de
la guerre, M. Winston Churchill, avait
déclaré le 39 juillet aux Communes que
les opérations militaires anglaises en
Russie avaient cesse.

D'aucuns protestent encore contre
l'envoi de munitions, d'armes et de vi-
vres au gouvernement antibolcheviste
de Pskofi. Le Manchester Guardian
déclaré qu 'il n'y aura aucun soulage-
ment pour les contribuables tant que le
gouvernement continuerà à dépenser
200 millions par mois pour la Russie. Il
n 'en reste pas moins que Jes canots
automobiles ont pu torpiller dans le
por t de Cronstadt les deux plus grands
cuirassés bolchevistes.

Puisque nous parlons Russie, souli-
gnons une dépéche de Londres d'après
laquelle plusiers cheis antibolchevistes
russes seraient réunis présentement à
Stockholm , où le grand-due Nicolas,
l' ancien généraiissime russe, doit se
rendre également. Le Daily Mai l prète à
Nicolas l'intention de j ouer en Russie le
ròle de Joseph de Habsbourg à Buda-
pest.

L opinion en France snr
ia retraite de i arciiidue

Voici un nouvel épisode de la longue
crise hongroise. L'archiduc Joseph s'est
retiré après avoir, quelques jour s du-
rant , exeroé iu ne autorité dictatoriale. A
la vérité, il n 'avait constitue qu 'un mi-
nistère sans prestige et dont on pouvait
dire qu 'il ne vivait pas. La communi-
cation de l'Entente a été la raison de-
terminante de sa démission. C'est l'ar-
chiduc , il sied de le rappeler, qui s'est
voué à la déiiance de tous les Etats qui
entourent la Hongrie, et qui n 'envisa-
geaient pas sans émoi la restauration ,
mème déguisée , d'un Habsbourg. Le
irefus du concours que lui avaient signi-
fié les socialistes modérés avai t certai-
nement influé aussi sur sa décision. De
toute évidence , la formation d' un nou-
veau cabinet économique , tei que ie ré-
olamaient les notes de l'Entente , ne sera
pas sans difficulté. On se demande com-

ment se fer a le ira pprochement de 1 ex-
trème-gàuche et de l'extrème-di-oite que
représenten t les ancieiis amiis de M.
Tisza.
M, Judet "poursuivi pour Intelligence

avec les Allemands

Le Petit Parisien annonce que de gou-
vernement militaire de Paris a ordonne
l'ouverture d'une info rmation pour in-
telligence avec l' ennemi contre Ernest
Jitidet , ex-diirecteur de ì'Eclair.

Le Petit Parisien rappelle que lors-
que Judet vendit son j ournal pendant
la guerre, il partit pour la Suisse Sfin
d'y re j oindre ses enfants. Le bruit cou-
rut alors que l'instruction de ses en-
fants était confiée à des Allemands , et
des conclusion s défavorables en furent
tirées. On ignore si l'enquète ordonnée
est en rapport avec ces bruits .

M. Judet collaborai!, depuis son ar-
rivée en Suisse , à l'un ou l'autre j ournal
du pays.

Le Go iath retrouvé

Une dépéche officieuse , arrivée same-
di à 17 heures à Casablanca , annonce
que le Goliath a été retro uvé, que les
passagers sont sains et saufs et que
l'aerobus a atterr i au nord de Dakar à
la suite d'une rupture d'hélice. Une se-
conde dépéche dit que le Goliath aurait
atterri au village negre de Kayor, entre
St-Louis et Dakar. L'éloignement de
Kayor de tous moyens de Communica-
tions explique l'absence de nouvelles
pendant plusieurs jours.

Nouvelles Etrangères
Les Marocains attaquent les Espagnols

Et une balaiile acharnée est engagé- .

Les tribus des Benigorli et des Ahi-
Seriff , dans la région du Charb soumise
aux Espagnols, se sont révolté es à l'ins-
tigation des émissaires de Raissouli, qui
ont fourni les armes et \es munitions.
Elles ont attaque le poste espagnol
qu 'elles ont cernè.

La garnison d'El Ksar a recu l'ordre
de partir en avant. Le canon espagnol
tonne sans discontinuer.

D'au tre part , dans la matinée du 18
aout , des groupes de dissidents , après
avoir coupé les lignes télégraphiques ,
ont attaque le blockhaus de Zobzit, au
sud de Taza. La garnison a resistè à
l' assaut de l'ennemi, lui infligeant des
pertes sévères.

Après plusieurs heures de violent
combat , les Francais avaient perdu sept
tirailleurs.

Encore un Caproni qui capote

Il y a quatre tués
Sur le champ d'aviation d'Asper n, un

appareil Caproni a capote et est venu
s'écrasar sur ile sol. Les occupants , qua-
tre militaires italiens , ont été tués sur
le coup.

— L'appareil Caproni devait se rendre
de Vienne à Rome avec un atterrissage
intermédiair e à Turin . L'appareil pris
les airs à 11 heures , avec deux officiers
de la commission d' armistioe italienne ,
le pilote et un mécanicien à bord. Lors-
qu 'il eut atteint  une hauteur de 250 mè-
tres, il perdit l'équilibre , se retourna et
fut precipite sur le sol. La cause de la
catastrophe est incornine.

L Incident mexicain
Serions-nous à la veille d'une

expédition militaire ?
Sur le nouvel et grave inciden t mexi-

cain , on recoi t de New-York les détails
siuivants :

Deux ieunes aviateurs américains ,
Davi s et Paterson , qui avaien t été obli-
gés d' atterrir en territoire mexicain , fu-
ren t surpris et capturés par des bri-
gands , lesquels réclamèrent 15.000 dol-
lars en or au gouvernement américain ,
comme pris de rachat . Ils menacaient
de mettre à mort les deux prisonniers
si cette somme n 'était pas payée dans
la j ournée de mardi.

La somme a été versée à un intermé-
diaire à Candelaria (Texas), et mercre-
di , les aviateiuu s, mis en liberté , fran-
chissaient la frontière et rentraient aux
Etats-Unis.

Mais, au point de vue politique , l'in-
cident n 'est pas clos, car, si le gouver-
nement des Etats-Unis a consenti à se

soumettre au chantage seulement pour
sauver la vie des deux j eunes aviateurs ,
il s'est réserve .une action énergique
vis-à-vis des autorité s mexioaines. Une
note a été en effet envoyée au président
Carranza , note dans laquell e on le tient
pour responsable de l'anarchie qui rè-
gne à la frontière , anarchie qui a rendu
possible un pareil acte de brigandage.

En mème temps , un télégramme arri-
ve de Washington annonce que sur les
ord res du ministre de la guerre, la ca-
valeri e américaine a passe la frontière
mexicaine , afin de poursuivre les ban-
dits qui avaien t séquestre les deux
aviateurs. Cette incursion ne doi t pas
encore ètre interprété e comme un acte
d'hostiiité envers le Mexique , puisque
chacun des nombreux incidents qui se
produisen t à la fr ontière mexicaine ont
cornine conséquence nécessaire une ir-
ruption des troupes américain es dans
le territoire mexicain.

Mais les incidents se renouvellent
trop fré quelli ment , et la date d'une vé-
ritabl e expédition militaire américaine
au Mexi que parait s'approcher /apide-
ment. Les attentat s contre les citoyens
américains se répètent presque quoti-
diennement. A Irenéz , ies brigands ont
attaqu e un convoi de chars appartenant
à .une compagnie minière des Etats-
Unis , et blessé un employé américain ,
tandis qu 'à Tuxpam d' autre s bandits
ont envahi de vive force les bureaux
d'une compagnie de charbon américai-
ne et emporté ime forte somme en
argent. Tous ces méfaits sont les symp-
tómes d'une situation qui est désormais
mure pour l'intervention armée, laquelle
marquera le commencement d'une cam-
pagne mexicaine don t il est difficile de
prévoir la durée. Elle sera certainement
longue et coùteuse, et son dernier but
serait l' annexion aux Etats-Unis d'une
grande partie du Mexique septentrio-
nal.

tewta Suisses
Le V orarlberg

On lit dans le Journal d'Alsace et de
Lorraine :

Il se peut que l'union du Vorarlberg
à la Suisse qui, par sa neutrali té dé-
fend ila frontière francaise , constitue
un renforcement militair e de la France.
D'autre part , il faudrait à tout prix em-
pècher rAllemagne de s'installer dan s
la trouée de Sargans .
, La Sui$se serait certainement pr ète,
si elle obtient gain de cause dans le
problème du rattachement du Vorarl-
berg, à f aire des concessions dans la
quevdion. de la zone de Savoie. De cette
facon , les deux pays, Suisse et France,
par une entente qui pourrait portar
d' autres fruits , se seraient assuré des
avantages appréciables , tout en contre-
venan t, en mème temps, la main mise
des Allemands sur un territoire dont les
habitants ne veulent irien savoir d'eux.

La session des Chambres.
Le Conseil fédéral , tenant compte dir

désir exprimé par la commission du
Conseil national chargée d'étudier la
question de l' entrée de la Suisse dans
la Société des nations , a décide de dif-
férer l'ouverture de ,la session d'autom-
ne des Chambres fédérales du 8 au 15
septembre.

En explorant une grotte.
Jeudi après-midi , trois j eunes gens en

villégiature à Vuissens sur Mòtiers, dé-
cidèren t d' aller explorer iune grotte.
Après avoir parcouru environ 500 mè-
tres , l' un d' eux , du nom de Du Pasquier,
est tombe dans une crevasse, d' une hau-
teur de 7 mètres ; n 'ayant aucun moyen
de sauvetage , m des j eunes gens s'en
fut au village quérir des secours.

Des gendarmes 'et civils partiirent
aussitó t et quelques instants après iréus-
sissaient , après de grandes difficultés ,
à remonter le corps de la malheureuse
victime.

Transporté dans une maison . M. Du
Pasquier ne tardait pas à expirer. Ce
j eune homme était àgé de 17 ans.

Un aiitomobilistc tue.
Mercredi soir , rapp orte la Feuille

d'Avis de Grandson, M. T. passait en
automobil e à Vuarrengel , accompagné
de M. Marcel Martin , fils du propriétai-
re du Café de 'l 'Iste, à Yverdon . Les
phares de l' auto permirent au chauffeur
d' apercevolr sur la route un char s'a-

vancant sans lumière ; comme celui-ci
tenait sa gauch e de la route, M. T. ar-
rèta sa machine. Le propriétaire de
l'attelage s'était endormi. Voyant le
char venir touj ours dans la mème di-
rection , M. T. donna quelques coups
d' avertisseur. Le cheval prit peut et vint
buttar contre l' automobile.

M. T. s'en tire heureusement sans
bl essures , tandis que M. Martin a eu la
màchoire fracassée. Il fut  immédiate-
ment transporté dan s une ferme, où il
re cut les premiers soins d'un médecin
d'Yverdon . On le transporta ensuite à
l'Infirmerie d'Yverdon , où le malheureux
a rendu le dernier soupir j eudi matin ,
à 11 h. 50.

L' automobile a pour 1500 à 2000 fr. de
rèparati ons. Le paysan , habitant Vuar-
rens , a reconnu sa faute.
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Aceident de montagne.
Le Nouvellis te de samedi relatait l'ar-

rivé e à Chamonix de M. Lutaud , ancien
gouverneur de l'Algerie , accompagné
de deux chefs arabes.

M. Lutaud voukit faine une ascension
dans le massif des « Avaudruz » à Sa-
moèns, avec deux Lyonnais.

Que s'est-il passe ?
On suppose qu 'à un passage dange-

reux , les trois alpinisfes s'étaient atta-
chés et que l'un d'eux aura glissé, en-
trainan t les autres. Au cours de cette
chute , la cord e dut ètre coupée par un
rocher et c'est ce qui permit sans dou-
te à M. Lutaud de s'arrèter , port ant de
nombreuses contusions à la tète et sur
tout ie corps et dans l'impossibilité de
porter secours à ses compagnons.

M. Lutaud regagna à grand' peine
Samoèns où des soins lui furent prodi-
gués. Une caravane composée de gui-
des de Samoèns et du docteur Spim-
bar t , de Taninges , partit aussitót à la
recherche des deux alpinistes. Après de
longs efforts , Ies deux compagnons de.
M. Lutaud furent retrouvés au bas d'un
couloir. Tous deux étaient grièvement
blessés. Leur état est très grave. Les
deux victim es habitaient Lyon.

Cet accident a cause iun grand émoi
parmi Ies villégiate urs actuellement à
Samoèns.

Thonon en féte.
La ville de Thonon a fait une recep-

tion enthousiaste aux soldats du 30me
régiment d'infanterie. La musique , le
drapeau et sa garde et le colonel Le
Merdy, arrivés la veille , s'étaient por tes
à la rencontré de la troupe qui fit peu
après son entrée solennelle en ville.

La iournée d'aviation de Villars.
La j ournée d aviation de Villars. qui

devait avoir lieu dimanche , sera reprise
plus tard. A la suite de divers incidents
de temps et de terrain , la fète n 'a pu
avoir lieu dimanche dernier , comme on
le proj etait. Ce n 'est que partie remise,
car il est certain que Villars n 'est pas
mal choisi comme terrain d' atterrissage
de montagne.

Poignée cie petits iaits
Confonné ment à une décision du

Conseil fédéral , les télégrammes chif-
fres die maisons inscrites au Registre
du commerce seront de nouveau ac-
ceptés.

— On mande de Marsa que ie capitai-
ne Matlack, revenu par la voie des airs,
rapport e que les Américains ont cernè
meroredi , dans un défilé de la monta-
gne, nn blockhaus de bandits mexicains ,
don t quatre occupants ont été tués.
Deux se sont échappés.

— L'Agence Reuter appr end que le
shah de Perse a l'intention de visiter ia
Suisse. Il s'embarquera à Constantino-
ple sur un vaisseau de guerre britan-
nique et débarquera dans un port fran-
cais ou italien.

— Le Conseil fédéral a décide au-
j ourd'hui de rapporter son décret du 2
aoùt concernant la unse sur pied du
bataillon d'infanterie de montagne 95
et de ia comp. de mitrailleur s 2/30 à
Bellinzone , ainsi que de J'escadron de
dragons 1 à Morges. En conséquence ,
Ics dites troupes ne sont pas mobilisées.

^ette décision repond à la réserve for-
mulée lors de la mise sur pied pré-
voyant que si les circonstances le per-
iiicttaie nt. l'ordre de marche serait
rapporte.

— Par suite d'une plainte déposée

par M. Qalmot , négociant, gros expédi-
teur colonial , contre le fonde de pou-
voir de la maison Chiris-Angelbin , pour
chantage et tentative d'extorsion de
fonds , ce dernier a été arrèté. Selon
Qalmot , Angelbin serait venu le trouver
et lui aiurait propose de faire cesser Ja
campagne de presse entreprise contre
lui moyennant une somme de six mil-
lions. Il aurait exigé un acompte immé-
diat de 300.000 fr. Cast an moment du
versemen t de l' acompte que l'inspec-
teur Faralicq, commissaire des déléga-
tions judiciaires , a arrèté Angelbin.

— A l'hòpital de l'Isle, à Berne, où
elle était entrée il y a trente ans, vient
de mourir une femme qui , comme j eune
fille , alors qm 'elle se rendai t à la fabri-
que de soie de Wandswil , avait été
•mordue par un chién. Malgré une
prompte intervention medicale, la mor-
sure s'était envenimée , une paralysie
s'était produite , rebelle à tous les re-
mèdes et moyens employés et à laquel-
le la mort a mis fin dimanche.

— Le j ournaliste espagnol Bover , cor-
respondan t des Noticias de Barcelone,
qui , dans plusieurs artides avait gros-
sièrement inj urié Ja Suisse, vient d'ètre
arrèté. Il sera prochainement expulsé.

— L'empereur du Japon a accordé
l'autonomie à la Corée. Le pouvoir civil
iremplace le pouvoir militaire et Jes Co-
ir éens jouiront des mèmes droits que les
Japonais.

— Selon dés informations de j ournaux
polonais , Mme Curie a été nommée pro-
fesseur ordinaire de radiologie à l'Uni-
versité de Varsovie.

— Samedi après-midi; devant une
foule innombr able, M. Deschanel a remis
la croix de guerr e à la ville de Dinant ,
Belgique/

— De nouvelles bouches se sont ou-
vertes au Mon t Somma (Vésuve italien).
Deux cou'.ées de lave descendent dans
la vallèe Fermo, sans menacer toutefois
Jes localités habitées.

— L'exécuteur testamentaire de Car-
negie a déclaré que le roi de J'acieT ne
laissait que 250 millions de francs d'hé-
ritage.

La part de sa fille sera considérable-
men t rédmite. • ¦ • . --

Le testament est un long document.
— La conversation est , pairait-il, des

plus vives à la table de l'ex-empereur
dans sa retraite d'Amerongen. Parlant
avec ime volubilité singulière , Guillau-
me dit que son état-maj or J'a trompé au
moyen de rapports camouflés ou incom-
plets et qu 'il ne lui a j amais révélé la
vraie situation. Brusquement, l'ex-em-
pereur sauta d'un suj et à un autre. Du
militaire, il passa à la religion, qui lui
fournit matière à des disemssions fort
nourries qui le plongent dans une pro-
fonde mélanco'.ie. Ensuite , il parie de sa
famille , dont il passe en revue les ori-
gines, la genealogie et les liens de pa-
rente avec la maison royale de Hollan-
de.

Il s'intóresse aux discussions et aux
problèm es internationaux suscités par
sa personne et il se tient en contact
avec Ja politique allemande qui l'occupe
passablement.

HouvBlte? Locale*
;Snrtaxas et restrietions
Relativement à la réf orme des sur-

taxes pour trains directs et de la sup-
pression des restrictions apportées jadi s
au libre parcours, le Conseil d'Admiuis-
tration des C. F. F. a adopté les pro-
positions de la direction generale. D'a-
près ces propositions , la direotion gene-
rale est invitée entre autres, à prendre
pour le ler septembre les dispositions
nécessaires à la création d'un parcours
initial de 35 kilomètres de tari f pour
lequel il sera payé la moitié de la .sur-
taxe actuelle pour train direct, pour
cent k ilomètres de tarif , soit un frane
pou r la première classe, 0.70 pour la
deuxième classe et 0.50 pou r la troi-
sième classe.

Le proj et visant à prolonger de 60 à
100 ans le délai léga! d'amortissement
du capital de premier arrondissement
des C. F. F. a été éliminé de l'ordre du
j our, pour étre discutè conj ointement
avec le proj et de budget pour 1920. Le
Conseil a ensuite refusé d'entrer en
matière sur une pétition de l'Union
suisse des paysans, de l'Union suisse
du commerce et de J'industriè et de



l'Uniori- suisse des arts et métiers, le
5 juillet 1919, lui demandant d'inviter la
direction generale à ne pas completar
la liste des marchandises encombrantes
selon le projet soumis par elle, à Ja con-
férence commerciale des entreprises de
transport suisse et des intéressés au
trafic. Le Conseil a pris cette décision,
en raison des dispostion s de la loi qui
attmibue à la direction generale la com-
pétence d'arrèter la classificat ion des
marchandises.

Puis il a approuve le contrat conclu
avec la compagnie internationale des
wagons-lits, à Paris, pour l'exploitation
de wagons-lits, de wagons-restaurants
et de trains de luxe , sur ile réseau des
C. F. F

En ce qui concerne le relèvement
de l'indemnité pour le service de nuit ,
le Consei l s'est déclaré d'accord de
modifier dans le sens propose le règle-
men t en vigueur. Aux termes de cette
décision, l'indemnité en question est
portée de 20 à 40 centimes par heure ,
à partir du ler j anvier. Le Conseil a
accordé pour le versement des indem-
nités supplémentaires, un crédit de
500.000 francs pour l'année 1919.

Enfin , le Conseil a approuve un con-
trat passe par la direction generale avec
M. Seeberger, ingénieur à Frutingen,
pour la construction du mur de barrage
de l'usine Amsteg, travail devise à
845.585 francs ; ainsi qu 'un marche avec
la Société des msines L. de Roll, à Ger-
lafingen, pour la fourniture d'attaohes
de rails, pendan t Ja seconde moitié de
l' année 1919, ponr une somme de
1.124.000 francs.

Notre serviGe télégraphipe
et télénhonique

M. Alfred Georg écrit dans le Bulletin
commercial et industriel suisse du 15
aoùt :

Notre service télégraphique se fait ac-
tuellement dans des conditions qui ne
peuvent ètre tolérées plus longtemps.
D'innombrables télégrammes sont trans-
mis avec une telle len teuir que i'expé-
diteur aurait avantage à les confier à
la poste. La situa tion financière de l'ad-
ministration postale l'a obligée à rédui-
re ses services dans une mesure qui de-
vient inquiétante pour le public et par-
ticulièrement pour le commerce. Mais
lorsqu'on recourt au télégraphe, ce
n 'est pas pour que le message soit dis-
tribué cinq, six, huit ou quinze heures
plus tard dans Je service interne. Meme
des télégrammes uirgeuts, pour ies quels
l'administration a prélevé une triple
taxe, resten t en route pendant cinq, six
heures et mème davantage. D'autres
télégrammes n'arrivent pas à destina-
tion du tout. Et , comme la loi exonère
l'administration télégraphique de toute
responsabilité, elle en prend trop à son
aise.

Il en est de méme du téléphone qu'on
ne peut plus guère u tiliser danis le ser-
vice interurbani que contre paiement de

la triple taxe , isans que Je clien t soit
assuré d'ètre servi dans un délai relati-
vement court. C'est qua tre on cinq heu-
res qu 'il est souvent obligé d'attendre
et il ne peut pas aliar chez le concunrent
pour ètre mieux servi.

Si, dans ces deux services publics, il
s'agissait d'une situation exceptionnelle,
due à des causes passagères ou impré-
vues, il faudrait faire crédit à l'admi-
nistration ; mais cette situatoti dure
depuis le début de la guerr e et des me-
sures auraient dù étre prises depuis
longtemps pour mettre fin à un état de
choses qui ne doit pas se prolonger.
Manqué de lignes , manqué de personnel,
nous dit-on ! Les prix sont assez élevés
pour renter de nouvelle s lignes et pour
payer Je personnel. Des études sont en
cours, en vue de l'augmentation de ces
prix soit pour le télégraphe soit pour le
téléphone. Avant de consentir à ce
renchérissement, le public demande, et
a raison de demander , que l'administra-
tion mette fin au désordre actuel. L'in-
suifisance d'organisation des services
publics comme des entreprises privées,
et le mécontentement des clients qui en
résulte sont un élément de démoralisa-
tion du personnel dont on aurait tort de
ne pas reconnaitre toute l'importance.

ISTost récoltes
Ouoique l'on ne puisse trop affirmer

que la peisistance de cette sécheresse
du mois d'aoùt ait positivemeat réussi

à compromettre Je sort de la prochaine
vendange , chaque j our, désormais, vien-
dra aggraver l'appréhension que les
magnifiques promesses sur lesquelles le
vigneron fondait ses espoirs depuis
quatre mois et plus ne soient prompte-
ment dissipées.

A cette étape de la saison où , hormis
les années tardives , s'accusent déj à les
premiers symptòmes de la maturi té, le
raisin reste encor e durci — enf erré ,
pour se servir du terme populaire — par
Je défaut d'humidité. Et peut-ètr e fau-
dra-t-il , pour le voir s'attendrir , les
nuits prolongées de septembre <avec
Jeurs larmes de rosee.

Mais si le vignobl e demeure , pour Je
moment , en puissance de braver Jes
conséquences de la sécheresse, Fon ne
saurait en dire autant des autres bran-
ches de ragriculture — hormis les bran-
ches fruiti òre et des céréales. Peut-ètr e
avait-on exagéré la penurie des foins.
En revanche . qu 'en sera-f-il des regains
et mème des pàtis d' automn e, là surtout
où ne peut se prati quer l'irrigation ?
Or, tei est généralement Je cas dans
ces prairies d'élévation .nioyenne que les
Vaìaisans désignent du nom de maye ns.
Déjà le recu! exceptionnellement tardif
des neiges n 'avait pas p ermis de t lrcr
d-e ceux-ci le rendement printanier ha-
bitué ] , et l'occupation des pàturages su-
périeurs n 'avait pu avoir lieu que dans
la première dizaine de j uillet , avec la
pleine certitude d'une insuffisance d'her-
be. Car les j ournées chaudes de juin
avaient été intercalées, mème dans Ja
plaine du Rhòne , de nuits particulière-
ment froides , résultat probable de la
surabondance des neiges sur les hau-
teurs.

Ces conditions critiques de J' estivage
devaient s'aggraver dans Je courant de
juillet. par suite du "recul alenti des nei-
ges qui recouvraien t des sites où l'on
avait coutume de paìtre à pareille epo-
que. 11 s'en est fallu très peu que cer-
tains troupeaux ne dussen t désertar
leur alpage moin s de deux semaines
apr ès la mon tèe. Que va-t-il advenir
maintenant qu 'à ces pluies froides, qui
¦ne pénétraient pas le sol, ont fait suite
ces fortes chaieurs , sèches à j annir tou-
tes Jes surfaces ?

L'ineendie de Champéry.
On écrit à la Tribune de Lausanne :

Monsieur k rédacteur , .
Permettez-moi de recourir à I' entre-

mise de votre estime j ournal pour re-
mercier chaleureusemen t les autorité s
de Champéry et leur président , M. Ex-
henry, les pompiers, la population de
Champ éry et Ja coloni e étrangère , du
dévouemen t absolu et de Ja sympathie
si touchante qu 'ils nous ont témoignés
pendant et après l'incendie qui a détruit
la pension de « la Forèt », où logeait
l'Institut Bloch. Nous Jeur exprimons à
tous notre profond e gratitude.

Veuillez agréer, etc.
Benj amin Bloch , directeur d'institut.

Le bolide
Dan s la nuit du 21 au 22, à minuit

moin s 20, l'air s'éclaira souda in d' une
clarté semblable à celle que j ette une
grosse lampe à are.

Au-dessus de ma tète , à 200 mètres
au plus, semblait-il , iun magnifique bo-
lide , de la grosseur d' un ballon de foot-
ball , glissait , telle une fusée silc 'icieiise
teinté e de refiets bleus , j aunes et
argent.

Une gerbe d'étincelles d'un mètre lui
faisait une queue miroitante. Je la vis
une seconde entière.

Très peu de temps après , un roule-
ment étouffé , prolonge, identique à un
coup de tonnerre accompagnant un
eclair dit « de chaleur » annoncai t J' at-
terrissage d' un bolide.

Technicum Fribourg.
Cet établissement vient de terminer

son anné e scolaire. Le rapport de la
Direction signale comme lun des princi-
paux faits de l'année, l'ouverture de
l'Ecole-Atelier de macons et tailleurs de
Pierre , celle de l'Ecole de chefs de chan-
tiers pour les divers métiers du bàti-
ment , et envisage l'organisation pro-
chaine de cours pour dessinateurs, géo-
mètres , déj à en fonctions, cela selon
les normes établies par la Société suisse
des géomètres. Il y aurait deux cours
de trois mois ; mn pour les participants
de langue francais e et l'autre pour les
participants de langue allemande. D'au-
tres modifications vont ètr e apportées
en 1919-1920 ; ainsi on introdurrà un

cours de langue francaise pour les élè-
ves de Ja langue allemande.

En 1918-1919, malgré la grippe et la
cherté de Ja vie, Je nombre des élèves
est en sensible augmentation sur les
années précédentes. Il est auj ourd'hui
de 180, dont le 38 % sont originaires
du canton de Fribourg, le 42 % des au-
tres cantons suisses, et le 20 % de
l'étranger.

Le rappor t insiste sur la nécessité
d'un tei établissement , dont la plupart
des élèves seront appelés à diriger des
équipes d'ouvriers, des ateliers, des bu-
reaux techniques. La religion donne aux
élèves occupés Ja plupart du temps dans
les atelieirs et laboratoiras , une idée
plus haute de Ja vie et du vrai sens de
leur destinée. L'economie sociale ap-
puyée sur Jes directions du grand Pape
Leon XIII donne à cette j eunesse une
base sfiire et des principes solides, ce
qui est de toute importance, maintenant
surtout que les ennemis de l'ordre cher-
chent à sabotar la société.

Apres avoir signale les succès des
anciens élèves, le rapport se termine
en rappelant que si Je retour aux
temps pacifiques est long, le succès ap-
partieni aujourd'hui comme avant la
guerre , non aux amateurs de Ja brève
j ournée et de haute paie, mais aux plus
sérieux, aux plus actiis, aux plus énar-
giques. Encore ne suifit-il pas d'ètre
Jaborieux. Ainsi que le disait M. le con-
seiller national Musy, au Congrès des
ciasses moyennes à Zurich, le 13 juillet
dernier ; l'homme, pour ètre complet,
doit étre hautement moral. C'est vers
oet idéal que tend l'éducation donnée
par le Technicum de Fribourg.

Saas-Fée.
Le peintre Glatz, de Genève, accom-

pagné des guides Joseph et Henri Im-
seng, a établi un record. En 22 heures,
ii a couvert le parcours de Weissmies
par le Fletschhorn et Je Laquinhom,
retour à Weissmies et à Saas-Fée. Par-
tis de Weissmies à U h .  du soir, te
peintre et ses deux guides étaient de
retour à Saas-Fée le j our suivant, à
9 heures du soir.

Caisse de préyoyance.
La commission du Conseil nation al

chargée d'examiner le proj et de loi su:
la création' d' une caisse de prévoyance
pour les fonctionnaires, empJoyés et
ouvriers de la Coniédération, a siégé ie
20 et Je 21 aoùt à Berne. Elle a adopté
à l'unanimité Je proj et dans la form e
présentée par le Conseil des Etats. Ce
n'est pas à dire que des critiques n'aient
pas été faites au pirojet, mais voulant
hàter la liquidati on de cet obj et , la com-
mission a renoncé à proposer des mo-
difications.

Le proj et sera 'discutè dans Ja pre-
mière semaine de la session de septeiri-
bre. Comme il resterà encore à exami-
ner Jes statuts de la caisse de prévoyan-
ce qui seront également soumis à l'As-
semblée federal e, on pense que la loi
ne pourra entrer en vigueur que le
ler j anvier 1921. La commission a ex-
primé le voeu que des pensions soient
aussi prévues pour Jes membres du Tri-
bunal federai, du Tribunal des assuran-
ces et pour Jes repirésentants de la
Suisse à l'étranger.

Dans nos paroisses.
Par décision de Sa Grandeur Mon-

seigneur l'Evéque du Diocèse, M. l'Abbé
Dubosson , Rd Cure de Troistorreuts, a
été nommé, Cure de Muraz-Collombey.
D'abor d, à Revereulaz , puis à Troistor-
rents , M. l'Abbé Dubosson a fourni , dans
cette dernière paroisse surtout , une
longue pastoration de dévouement.

Bouveret. — (Corr.)
Nous venons d'apprendre avec plai-

sir que Mmes Bertrand et Degurffy, à
Bouveret , ont regu de la République
francaise une ravissante médaille à titre
de récompense pour leur dévouement
dans l'oeuvre des rapatriés civils.

Nos félicitations.
Le prix du beurre.
L'Office fédér al d'alimentation a fixé

de nouveaux prix maxima pour le beur-
re. Les commercants en gros, Teconnus
oificiellement , palent un maximum de
7 fr. 60 Je kilo de beurre par quantité
supérieure à 250 gr., et 7 fr. 70 par
quantité inférieure à 250 gr. ; les détail-
lants payent, franco gar e du vendeur,
au maximum 7 fr. 95 par kilo, respec-
tivement 8 fr. 05.

Le consommateur dans les magasins
ou à domicile pale 8 ir. 40 par quantité
supérieure à 250 grammes et 8 fr. SO

par quantité inférieure à 250 grammes
L'arrèté entrerà en vigueur à partir du
ler septembre.

La rive droite du Rhòne
Histoire d'un ruisseau

M. Courthion écrit à Ja Suisse .-
Le proj et de rattachar au moyen d' un

service d'autobus Jes villages de Ja rive
droite du Rhòne appelle encore une fois
J'attention publique sur cette région si
peu visitée du Valais, dont beaucoup de
nos confédérés ont assurément savou-
ré Jes produits agricoles.

Il y a quelques années déjà , il avait
été question de iaire dessarvir cette
rive par un tiramway électrique sans
trolley, de manière à relier ies popula-
tions avec Sion et Martigny. Mais Je
proj et fut abandonné aussitót concu ,
pour des motifs don t j e me réserve de
vous exposer Jes plus apparents.

D'abor d, cette rive, beaucoup plus
peuplée que celle d' en face, doit ètre
divisée en deux sections presque égales
de longueur : 1. de Sion au pont de
Riddes où Je chemin de fer et Ja route
du SimpJon passent sur Ja rive gauche;
2. du pout de Riddes au pont de Bran-
son, près de Martigny où il n 'y a ni
grand'route ni chemin de ier. Ce doublé
aban don met les communes de Leytron,
Saillon et Fully, soit pius 'de trois mille
*IA }uam<u. -)U -u-o s«id< sa* siuued -SS-UH
gneronnes et agricoles du pays, daus
des conditions d 'inferiori té evidente.

Sur ila section Sion-Riddes, le service
d autobus pourrait ètre établi du j our au
lendemain avec ia gare de Riddes pour
point terminus. Mais c'est moins de
celle-ci qu'il s'agit, bien que le hameau
du Pont-de-la-Morge, ia grosse com-
mune de Conthey (plus de trois 'mille
àmes), les villages vignerons de Vétiroz
et de Chamoson n 'aient pas de station
de chemin de ier. Ajoutons encore le
hameau de St-Piarre-de-Clages, où se
trouve une curiosité archéoiogique for i
peu remarquée : une église de style ca-
roJingien qiui doit ètre la plus ancienne
du canton, ou du moins qui a le mieux
conserve son caractère primitif.

Quant au grand village de Chamo-
son, trop en recul de Ja grand 'route , il
partage plutòt le sort des communes
quii font face à Ja voie, du pied du Haut-
de-Cyr de i'Ardevaz, du Grand-Chava-
lard et des Folaterres. De simples char-
rières, eiìondrées entr e deux mauvaises
miurailles et dont J'aspect a peu changé
depuis Je XVIII e siècle sauf sur de brefs
parcours, rapprochent les populations
disséminées des quatre communes. Quel-
ques ponts, pour la plupart boiteux et
branlants tels celui de Branson, près de
Martigny, les relient à la grand 'route
de Ja vallèe et au chemin de fer.

Venons aux motifs qui se sont oppo-
sés j usqiu 'ici au rattachement de oes
bourgades ou hameaux par une voie
plus convenable. L'un est que cette
charrière creuse 'traverse sur plusieurs
points d'importants vignobles que l'on
hésite à rogner pour l'elargir ; l'autre,
le principal, est qu 'entr e le vieux bourg
de Saillon et Mazembroz , le village ie
plus orientai de Fully, mne gr ande sour-
ce vauclusienne, la Sarvaz, recouvre la
plaine, en cet endroit , plus basse que ie
Rhòne, d'un lac d'environ deux kilomè-
tres carrés parsemés d'iiots. Tour à
tour , la rustique chaussée plonge dans
J' eau où erre parmi les sables et les
plantes palustres. Cette question du tor-
irent de la Sarvaz, à laquelle M. Gams
a consacrò une étude curieuse , à la foi s
technique et seientiiiqme, dut ètre de
tout temps l'obstacle insurmontable à
la iacilité des Communications par la
rive droite du fleuve. Ce iut la Sarvaz
qui determina las princes de Savoie à
délaisser Jeur chàteau-fort de Saillon
au XlXe siècle. Ce iut encore, peut-ètre ,
la Sarvaz qui , en 1806, contraignit l'in-
domptable volonté de Napoléon et celle
de son ingénieur Céard à aligner la nou-
velle chaussée le Jong des .intermina-
b'.es marais de Martigny p lutòt que de
se mesurer à elle. Auj ourd 'hui , elle bra-
ve encore , comme il y a cent ans, le
calcul des ingénieurs, bien que l'on es-
père avoir raison de son flot en le drai-
nant sur un long parcours de plaine qui
oiirirait à peine la déclivité nécessaire
à son dessèchement.

Quoi qu 'il en soit , il serait temps, avec
ou sans autobus , de tirer ces villages
de la rive droite d'un isolement qui ne
correspond plus aux exigeaces de notre
epoque.

Nos cultures.
(Les chiffres entre parenthèses soni

ceux de Ja statistique des cultures de
j uillet 1917).

Surfaces ensemeneées :
a) en blé d'automne 544 ha, 07 a, 48 m2,

(436 ha, 56 a, 15 m2) ;
b) en seigle d'automne 1773 ha, 49 a, 23 .1*2,

(1521 ha , 77 a, 15 m2);
e) en blé de printemp s 39 ha, 75 a, 14 m2,

(39 ha , 25 a, 12mi2) ;
a) en seigle de printemp s 140 ha, 25 a ,

90 m2, (139 ha, 83 a, 93 m2) ;
e) en céréales en general 3097 ha , 76 a,

72 m2, (2890 ha, 99 a, 56 m2) ;
f) en pois 55 ha , 38 a, 13 m2, (19 ha , 94 a ,

08 m2) ;
g) en haricots 66 ha , 31 a, 90 m2, (38 ha ,

05 a, 64 m2) ;
h) en pommes de terre 1854 ha, 77 a, 30 m2,

(1808 ha , 56 a, 48 m2);
i) en légumes 186 ha , 53 a, 71 m2, (138 ha ,

08 a, 16 m2).

BIBLÌOGRAPHIES

LES ANNALES
Quillaumi ; de Hoh enzollern devant l'opi-

nion fra ncaise; la iete dm triomphe à StjCyr;
une étude de Qustave Le Bon ,. sur la riches-
se moderne ; un conte de Marcel Boul enger;
la lettre de la Cousine ; des souvenirs de
Marguerite Moreno , sur Mounet-Sully ; des
fantaisies de Zamaco'is et La Fouchardière;
la suite dui roman de Paul Bourget ; la fin
de « Bataille de Marraines », comédie en uri
acte ; la lecon d'anglais; les livres , la mode,
le billet de Probus : voilà ce qu 'on peut lire
dans les Annales de cette semaine.

Nombreuses illustrations en hélio.

LA PATRIE SUISSE
Nous venons de recevoir le No 676 (du

20 aout) de la Patrie suisse. Il nous apporté
une vingtaine de superbes illustrations , avec
una quinzaine d'articles. Les morts y occu-
pent une large place : Paul Etier , Joseph
Stockmar , Edouard Tavan , Eugène Secretan,
tous regrettés , à des titres divers, et dont
tous conserveront pieusement les figures
vénérées ; voici encore les portraits du
scupl teur Otto Schilt , de Frauenfeld , élève
de James Vibert , avec la reprod uction de
trois de ses oeuvres: buste de James Vibert ,
Femme à genoux , le Fou , et du Dr Charles
Bonvin , à Sion , le dernier survivant du ser-
vice de Naples. L'actualité est représentée
par le Centenaire de Zofingue , la Fète de
gymnasti que des Eaux-Vives (Genève), le
Cinquantenaire de la Société d.e musique de
Bex. et par une vue du personnel de la Lé-
gation suisse à Rome et de son nouvel hotel ;
Falpinismc , par la Felsplatte , observatoire
de la frontière bàloise, bien connu des sol-
dats qui y ont monte la garde pendant la
grande guerre , et une vue de la route du
Qrirasel, près du lac des Morts. Il serait
difficile d'exiger plus de substance et plus
de variété. C'est encore un numero que l'on
collectionnera soigneusement . S. T.

Seni le meilleur Savon
esl assez bon pourlaver votre Unge
maintenant si coùteux. Jl doit étre

pur , doux ei facilement soluble.

Le savon
Sunii £tit
possedè tous ces avantages,el dautres
encore : 31 esf tris à profit et, par con»
aéquent .bon marche' Jl est toujours
meilleur que le savon ordinaire ,
mal» surtout quand ori Pemploie

d'après la
•méthodeSunlight"

>. 
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Pendii
entre St-Maurice et Daviaz , un chapeau
d' essieu « Patent ». Le rapporter contre
récompense à Rappaz Maurice, voitu-
rier , à St-Maurice.

Les man-ascrlts non insérés ne sont
pas rendo».



Maiasin k Chaussures
PPT à GhAtft!a re3-¥Htag«

Ghaussvrcs eu tous genres — Spécialité de
souliers de montagne et de chantier — Chaus-
sures flnes. — Prix modérés. — Rèparations.

Se recommande :
GUSTAVE VOUILLOD
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Arrivagi de reseivws
Y? R $ bianca et r-OL*g®s

seront remis ces jours en gare d'Evionnaz

Panadàs blanc II degrés à fr. 1.20 la litre.
Priorato rouga 14 degras à fr. 1 .20 le litre ,

Ges prix s'entendent par fut d'au moins 200 litres
Marchandise de tout premier choix.

Jos. METTAN & Gie.

C'eat toujours aux

GiiÉftlvMrij
MARTIGNY

que vous trouverez le plus grand assortiment en

Complets
modernes

A qualité égale , toujours meilleur marche
Notre princiqe est :

Venire boa marebé et de GQHflaisce
-———————M—»——¦*—««—fl

Pressoir hvdrauliqui
à l'état de nenf est ò vendre à prix réduit , faute J ft x: - g „ „
d'emploi. Ecrire sous X. 26580 L. Publicita s 8.A. POWl SSIiqW«

Lausanne. de tonto confiance , ponr tra
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I CS^ayssyres j
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vtiilor a la campagne eì at
dar à soigner le bétail. Eetiée
le ler St-pti-mbrci.

Adresser offres a*'ec pré-
tentions à A. AUSSET. Colo-
vrex snr Bellevue, Ct. GenèveRimonda et Faisant

Avenue lirtiplf-iHlS de la Qate

CYCLE S
VENTE A TERME ~ RÈPARATIONS
- EGHANQE - ACGESSOIRES ¦-

ARMES
de chasse en tous genres — Transformation

Bronzage au noir de guerre — Réparation .
¦ « •

MUNITIONS
M — m—  

a ûxawmmmj a t .  Il In A SA mmÉt Wf tV W§ È m %  É%miss - lini
Une boi:ne équipe de 10 à 15 hommes est

demandée pour travail à tàche et règie, par les
Miniss d snthrscìtB dr? Kolloages (Valais).

Gare ©. E. F. Eviscnaz.
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Représentants
Important firme, s'occa-
paut da placement de

Machines agricoles
en tou-* genres, domande
dana cbaqtie contrée, dus
repré 'eiitsnls sérieax ponr
La venta des dites u-achi-
nes. La représerj tatiou ne-
ra doiiné»* de préfórenco à
des sgriculteors bien in-
troduca oa i. des négo-
cisnts.

Adr . offres détaillées sous
F 13618 L Publicitas.Lau^anne.

OQ demando pr Lausonue
Bonne à tout faire

forte, suchant taira les tra-
vaus da ménage et nu peu
cuira ; bon gafìe ; pour
fc-miile cathc-.'ìiqua.

S'adrc-sser par éerit à
Mme Cassgrands ,

HOtel Jolimont, Marécottes,

Charpetitisrs et magona
ii possible dejà organisés en
équip«s , sont dfimaurìés pour
travaux < <e reconstruc'ion
'1J*:- S le ned de la Fri? < ce.
S'adr . par écrit a J. Trsval«tii
Ingr Av Rumine, 50,Lausanne -

Qa -ìsmaiscSc de assito us*
JE U NE FILLE
pou: aider dans un petit
ménag?, slmplu. G*ge 25 à 30
fr. s^ion les capscit*s-

BOULANGERIE CRETTON,
MAKTIGNY ,

Jeyrsn Pilla
acave pour aider au ménage
et aider au café.

Csfé Recordon, Yverdon.

ON DEMANDE
12 ouvriers

ayant l'habitude de la f=v
bricati-m et de la nianu -
Uc -itioK dn bois.
S'adr. a A . Tauxe-Deppierrsz ,
8ntrapreneur . Villenauva ,

III HMllllMUiWia l l l l l l  ¦! I I I M I I I I M I  in

Oa demanda va

personne sénense
pour s'occuper enfant 6 Sì:S,
et service femme de chambre
et Paris

Références Ecrire bureau du
Journal sous H. L.

une Jenna nife
eomme voiontsire pour ai- Asti - Barbera - Nebbiolo - Malaga - Moscatel l^Ml CbSYallBf iìMh
peti t

0
roSSnt de°mon- „ , , ^"* avantageux j lg ? iiiMli

t3j<ne. maison très connue et de toute confiance
S'adresser au Hounellis le ——————-_-^ Gt¥ÌS 16U0ìé8S i WM?

sous F. L

I-eune fille
sachant cuire , pour tou;i
Ics travaux dn méaago.

Bona gages. Entrée de
suite. S'adres. à Mw> E
Wari-:!':!, La RipaiU e.Aigle

Yoyageurs demanda
dans Ics priaci palea villos
dn Vaiai». Employée de
Burea- ix c-u autres penviiot
piacer ì'nriicle après leur
joarnéo de travail. Très
productif. S'adres. Poste
restante. St-Maurice, BOUS
D 422 L

Demoiselle
de magasin

Bonne vendeuso, connaia-
«ant les tissut- et la cou-
ture , trouverait pla.ve do
suite ou à cii.-vonir. Boss
gugos. Adresser Ies offre s
par écrit. av. certificats,
aux Magasins de Tissus

et Confectlons
E. Béroudet et f ls , Sion.

un® persole
de con6ance , connaissant
un a: ¦:: le commerco pour
le service du magasin

Et. E1XQUIS, Négt. Sion.

rnnmsLjj mm vnmsm
«W ĴJf ĤatmWMJ.- î-X ,«'-: c«v>i .K«>.

Emprunt à lots de la Fédération des
Chefs d'equipe suisses.

Cet emprunt à uà but purement pbilauthro-
piq-;i*, allinda qu'il sert a alimecter la Caisse-
Invalidité. 11 eat réjoaissaat de consìater- que
Jes milieux financiers et le public tout pktrti-
culièrcment part ici pent activement ù cet em-
prunt a lots, et somie -mewt ainsi ia capitali-
sation d'une institution utilitaire. Il ne faut
pas que ie capital travaillé seulement au pro-
fit d'un seul Iuiéressé, mais encore pour le
bien de la coilectivité ea se mettant au servi-
ce des eeuvres humanitaires.

L'emprunt à lots da la Fédération des Chefs
d'equipe suisses se recomm-indo donc pour des
raisons «uisi bica morales que matérielles.

Prostrali tirage :30 S-ipt&mlire

IH il OR IRèìMM rìllllly
gariMkti©» pap sèri©

sort.ante lors dcs prochains tirages ,dont la
première peut atteindre jusqu 'à Fr. 20.000

Prix de la sértò fr. 150 an Gomptant oo
paysnl* aa nensnalitte da fr. 5 — ou 10.--
in. Jooltisance Intégr, ani tiragas dà; le ler varsG-nsa 1..

Prix de robligation, Fr. 5-
Chaque titre sera rembourse psr voi*- de tirago
avi c primes allaut jauqu 'à Fr. 20 000 et au
minimum à Fr. 5 4 tirages pur an, dont le

procha in : 30 SEPTE MBRE
MAGNIFIQUE PLAN DE LOTS :

19 à 20.000
18 à IO.OOO

5 à 8.GOO
78 à 5.000
67 k l.OOO

179 à 500
1625 à IOO

1100 à 50
597 909 È 30, 25, 20, 15, 10 et S
600.000 lots pour 4.433.730

TOBt asMBttr tì'BJiS 3éfi& au comptant ou
par niensuslltés participara à titre supplémsntalra i

28 grand* tirages
ilontlcs proch ' ics los 2*J: Aoùt , 5 et 22 Septembre,
pt;o. avec lots :
2&F1.500 000 2 à F t".SOO.OOO
£à  » 250.000 20 à 1 IOO.OOO
et?, au total ;>our Fr. O XWK,JLllic»3nLf»

Les comuiaudos sont recues par 1?.

Banque Suisse U Valeurs à lots
Peyer & Bachmann — GEN èVE —20 rue da Mont-Blanc

A. ROSSA — Vins en pos

Asso; timents de VIus de ter Choix
Blancs II  degrés ; Rouges II  degrés ; Alicante 15 dsgrés

(Vins llns en bouteilles)

Teinturerie moderni
Lavage chimique de vétements d'hommes

et de dames.
Teiniure dans les nuances les plus no'ivelle-;,

noir deuil , sans rien découdre.
Lavage et teinture des gantx, boas, plumes
Lav- ige des couvertures de laine , flaneUes ,

rideaux , etc.
Spécialité , dig lagag e à neuf des faux-cols et

manchettes.
ROUBERTY-BOSHS Av de ln Gare SIERHE
Expédition dans tonte la Suisse. — Emballages soignés

W*W J'achètg contee payement eomptaat
apres reception de M msFchantìis^ toute quantité

d ' Airelle
F. L ¥EB0», Fabrique de Conserves, BERNE.
Bareaux : Uue d'Effluger. - Fabrique : Rue de Morat 143

Représentation
Une ancienne maison de vins

en gros dn Jura cherche la re-
présentation et le dépòt des vins
fins du Valais. — S'adresser à
I. Paul FroldevaM, Molrmont , hn

Occasion
6rand lit noyer , 2 placas

bon crin , armoire noyer , 2
pories, armoire à giace , Itvabo
marbré , secréta i ra dame ' ca-
napé , fauteuils moquette.
A.Dufa ttx, Rouvenettaz ,

10, Montreux.

M moteur élsctrioue
courant contimi 220 Volts.
force 2 chevaux.

un pétrin mécanique
svstènan Bertrand

Un pétrin métaHique
et une bascule

à l'état dei neuf. S'adr. i
Charles Rodult , à Ardon

Viande de cheval
Grande baisse

Noas «npédion' lontre rem-
boursement le kilog de :
ROTI Ire qnal. SKDS OS ni
1 harire, Fr . 3.80
ROTI 2mo qual. sans
os ni cha*ge Fr. 3.30
BOUILLI a?5c os F-. 1 80
SALAMIS , ss!ao::e1tis Fr. 5.-
SAUCISSi JNS aa lard , Fr. 4.50
SAUCISSES,

viande famóe Fr . 4. ~Gif .BALt.US , (Soc. Ano; vai.'OLAUSANNE.

~ ~̂^— W. Gailloud
rOIISSI«08 VEVEY - 1. Bue de Lausanne - VEVEY

de deux mois
ìneubés et éle-
vés daus cotr«
établissement

RACES
Communes,

Leghorn — FaverolleB
Wyondotles , etc.
PARC AVICOLE. SION

CIDRE
à 0.50 — 0.60 — 0.70
le litre en fùts de 50,
100 et 200 lit. environ.

Pare Avicole , Sion,

La Fabrique de Conserves
D0XA à Saxon

achàte aux plus hauts prix du
Jour : Srosellles rouges et
vertes , -.assis framboises,
myrtilles, *-ure3«x noirs, mo-
res, pois verts, haricots ,
chantereiles, tomates, flageo-
lets, reines-claudas, etc. etc

Nomile baisse sn?
la ììmk k „m\
et la cnarcuterie

nati , sans os ni charge
le k. fr . 3 60

Bouilli, avec ott lo k. fr. 2.40
Saucissons le k. fr. 4,50
Salamis I- k. fr . 5 50
sxpédìa à partir de 2 kg. b

gracfd* - foutlres bie-* avioés
Demander cooditions à

B. Friederich , Morges,
(Vaud) ,

9h Itilf -i ¦¦-.1 *n.-.f e~ara Mg—tU <"> n<JHMWH'V»n

A vendre
mm ponr mare

Contenance 15 a 20 000
litres.

MICHEL, distUlerie ,
Coppet 1869

Ean-àfl-ile ds fruits
pure , porr ;mes , poiros pre-
micce qaalité à fr. 4.2u lt
litra. Envoi depuis 5 lit.
coaitre rembouraemoot.
V. RUEB8ER & Ci»

Distillerie, AARAU

chien courant
ca s-nt principalemeut le
lièvre, ot ayant fait »u
irioiaa 2 chasses.

Adr. offres à H, Uh. Priliv ,
Lausanne.

Saess - ferasis ilnm
Im J. ZAU66
14, Ree Groìx-iTOr

Consultations ious Ica
jours. Peneionnairea.

Sténo-daetylogrspKe
On eborcho un employé aténo-dactylegra phe, de

nationalité suisse, ayant pratique, et c-on .ai sant
deus das langues nationales.

Adresser offres ù la Caisse nationale suisse d'assu-
rance en cas d'sccidents , AGENCE DE SION.

ILmployé
sachant chiffrer vite ot bien et ayant une bonne ócrilura
serait engag é comme facturiste par la

Société de Conserves Doxa, à Saxon
Luì faire des oflres avec prétentions et copies de certificats.

Propriété» vendre
contenance 28953 m2 pouvant servir de montagne.

S'adr. à Vvs Julie GAY, Trient.

Vins en qros
«4P

Maurice Pascolai Martigny-Bonrg
ocjours à la disp>*isitioa de son honorable clientèle

des vins blancs at rouges de I er choix
Sto rrf.nmm«:,(l« TAlépbone 90

Agent d'Affaìr&s patente

Renseignements Commerclaux — Contentieux
Téléphone 91.

Pour devenir

Chauffeur
apprenez à conduire à

l'Ecol® d« Chauff&ur de
Ls. LAVANCHY , Avenue Bergières, Lausanne

Brevet garanti en 3 semaines.
Demandez prosp ectus gratuit .

Tws»^^r^.m ^. «.̂ m*̂ -̂TTra^^fc Pici T̂T^ ŵTW^mMmaâT̂ FT B̂^̂ Tin^̂^̂^̂ T^̂ T^̂ ^̂ ™

Bpori-chits, Acth.»e, Anemie, Fslble9C8, non* Ipation
'¥*^*|'¥ !*¥ guér. compi, des CìS les plus graves

JL Vi V/ ^V. p»r mes-voilletxx extrait de
plantes. Dem. broch. D. avec pnuvM
a la Ph. clu Léopsrd , Ancienne 7, A Genève (Carouge).

fCItez ce journal )
aaaama âaamaa âaaai âaaaaaaamanaaaaaama âtaaaaawfaaaw âÈmamiaaaaaamaamaama

Commerce de vins
JULES BELTRAM1-DARBELLAY, M0HTHEOX

Journellement arrlvage de

Vins rouge d'Espagne
ler choix 11 % degrès environ, en fùts d'ori-
gine de 600 à 650 litres, au plus bas prlz du
jour. FACILITÉS DE PAIEMENT.

I Ja ne crois pas que c'est un boo ménage K
I Cèlii i qui ne possedè à la place d'honneur ¦
fl De 8chuler le S*von dun si parf.-it usage ¦
m Et qui , chaqoe jou r obtientp lns d-- faveurs ¦

f ^aaàaàWàwst—mtm¦—IMBI ———•— -

tatoìi t iis
St-Laurent 30

Lausanne
— GROS & DÉTAIL —

Bouilli fr. 4 le kg.
R6tU » 5 le ,

Arrangement spéciaux pour hotel.
Téléphone 3248.

Visus en gros
Rouges et blancs0,

die premier choix et de diverses provenances.
Livrai9ons par n'importe quelles quantités

Charbons ef bois de Ghauffap
Houllles, Cokes, Anthracites, Brlquetres, Boulets

de toute provenance et pour tout usage
Livraisons par n'importe quelles quantités

Jules et Armand PERA, Succ, de Paul PERA
Téléph. No 4, Monthey (Valais) Téléph. No 4.




